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Moirure d’un mot lâche,


Jeté dans la mare.


 


Rond et clair, il dérive sous la pluie,


Près des feuilles recueillies dans la courbe.




 


Elles fouillent les ténèbres avec les ongles et les dents.


Réprouvées, elles s’accrochent à la suie,


jusqu’au soleil et son milieu.


 


 


Minuscule la faille sur la côte émiettée,


se laisse enfanter.




 


Mon regard se perd sur les rives établies.


 


La mer vient s’échouer sur ma peau érodée.


 


Il y a plus d’un songe dans cette vague.


 


Elle porte un secret dans un rouleau.




 


Enracine l’espace dans ta chair,


Dans le vif d’une plaie qui siffle.


Garde le temps et le vent sur ton côté ouvert,


Où la présence dépose,


Des couplets inachevés.


 


Tu t’élanceras vers le ciel comme un mât,


Où s’accrochent drisses, voiles et haubans, nous contant une histoire.




 


Il m’aura fallu mille ans pour connaître ton visage


cette entaille sous tes yeux


la nervure d’un papillon, inutile et mystérieux


cette poudre délicate qui forme un dessin sous les nuages


 


Il m’aura fallu mille ans pour sonder ta peau dilatée sur la mienne 


plus vaste qu’une seconde qui s’évapore


dans la brume chaste de l’aurore


gloire, honte s’y mêlent et se font himalayennes


 


Il m’aura fallu mille ans pour embrasser ta voix


qui tremble près de la lumière essoufflée


la forêt ne s’y trompait pas et me sifflait


avant que le soir baisse, prends cet homme dans tes bras


 


Il n’est pas trop tard pour vos libertés enfouies dans la lueur
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